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Introduction : Une nouvelle tendance, une vieille question
Il devient de plus en plus courant d’entendre parler de personnes âgées — 60, 70 ans ou plus
— qui, après des décennies de mariage, décident de divorcer. Ils l’expriment avec des
phrases telles que : « Je ne ressens plus d’amour », « Je veux recommencer ma vie » ou « Je
veux être heureux avant de mourir ». Dans cette logique, on prend une décision radicale :
rompre une union qui a résisté au temps, à la maladie, à l’éducation des enfants et au
vieillissement, pour entamer une nouvelle étape à la recherche de l’« épanouissement
personnel ».

Mais que dit l’Église face à cette décision ? Qu’en est-il du lien sacramentel ? Et de la valeur
de la souffrance, de la fidélité, du témoignage donné aux enfants et petits-enfants ? Cet
article propose un guide spirituel, pastoral et théologique pour comprendre en profondeur
cette réalité moderne à la lumière de l’Évangile et de la Tradition catholique.

1. Le mariage : un sacrement pour la vie
Le Catéchisme de l’Église catholique l’enseigne clairement : le mariage entre baptisés est un
sacrement indissoluble (cf. CEC, 1638). Jésus Lui-même l’a affirmé :

« Que l’homme ne sépare donc pas ce que Dieu a uni » (Marc
10,9).

Il ne s’agit pas d’un simple contrat humain que l’on peut rompre en cas de déception, mais
d’une alliance scellée par Dieu — un sacrement qui est le signe de l’amour irrévocable du
Christ pour son Église (Éph 5,25-32). Tout comme le Christ n’abandonne pas son Épouse, les
époux sont appelés à rester fidèles jusqu’au bout.

L’indissolubilité n’est pas un fardeau, mais un chemin de sanctification mutuelle, surtout
lorsque l’amour romantique laisse place à un amour plus profond, fait de don de soi, de
pardon et de compassion.
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2. La souffrance rédemptrice : sens d’une croix
partagée
Nous vivons dans une culture qui fuit la souffrance. Mais un chrétien ne peut oublier que la
douleur, unie au Christ, possède une valeur rédemptrice. Saint Paul l’exprime ainsi :

« Je trouve ma joie dans les souffrances que j’endure pour
vous ; ce qui manque aux détresses du Christ, je l’achève
dans ma propre chair, pour son corps qui est l’Église »
(Colossiens 1,24).

Cela s’applique aussi à la vie conjugale. À un âge avancé, lorsque surviennent les maladies,
la fatigue affective ou l’affaiblissement du désir, la tentation de « recommencer » peut être
forte. Mais l’appel n’est pas de fuir, mais d’offrir ces blessures par amour pour Dieu,
comme témoignage de fidélité.

Infidélités ? Déceptions ? Solitude ? Oui, comme dans toute histoire humaine. Mais il y a
aussi une grâce particulière dans l’amour qui choisit de rester — dans la croix que l’on ne fuit
pas, et qui devient salut pour soi-même et pour la famille.

3. La vieillesse : un temps d’accomplissement, non de
fuite
L’Écriture enseigne que la vieillesse n’est pas un temps de déclin, mais de sagesse et de
sanctification :

« Le Seigneur dirige ceux qui ont confiance en lui ; ses
chemins sont miséricorde et vérité pour ceux qui gardent son
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alliance et ses préceptes » (Tobie 5,21).

Dieu ne nous appelle pas à « recommencer » à la recherche de nouvelles expériences
mondaines, mais à accomplir la vocation reçue, avec maturité spirituelle, réconciliation
avec son histoire, et don de soi plus profond. La vieillesse est la saison de l’âme où l’amour
se purifie : on n’aime plus pour le plaisir ou les projets, mais pour la joie pure du don.

Abandonner son mariage à cette étape de la vie n’est pas qu’un acte individuel, mais une
blessure faite au corps ecclésial, un scandale pour les enfants et petits-enfants, et un
appauvrissement spirituel de l’âme qui rejette sa mission ultime : enseigner par sa vie le
sens de l’amour fidèle jusqu’au bout.

4. Histoires de lumière : réconciliations tardives et
vocations cachées
L’histoire de l’Église est pleine d’exemples lumineux :

• Réconciliations tardives :

Des époux qui, après des décennies d’éloignement affectif, redécouvrent l’amour conjugal à
travers la prière partagée. Des épouses qui, après des années de négligence, soignent avec
amour leurs maris malades jusqu’à la mort. Ces histoires ne font pas de bruit, mais ce sont
des saints anonymes qui édifient l’Église.

• Veuvage consacré :

Certaines personnes, après la mort de leur conjoint, découvrent un nouvel appel : vivre dans
la chasteté, le service et la prière. Ces « vocations tardives » sont des trésors précieux que
l’Église accueille et promeut. Le veuvage peut être vécu comme une consécration
spirituelle, non comme un « retour sur le marché amoureux ».
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5. Applications pratiques : un guide pastoral et
théologique
Voici un guide concret pour ceux qui vivent cette situation ou qui accompagnent des
personnes âgées en crise conjugale :

A. Discerner par la prière et la direction spirituelle

Avant toute décision, placez votre vie devant Dieu. Est-ce vraiment un manque d’amour ou
une déception passagère ? Est-ce dû à des blessures non guéries, à un manque de dialogue,
à une solitude non reconnue ? Un bon prêtre ou un directeur spirituel peut vous aider
à y voir clair.

B. Rechercher la réconciliation

Faire appel à une aide professionnelle (thérapie de couple), reprendre la prière en commun,
se confesser, lire la Parole de Dieu. Il n’est jamais trop tard pour recommencer en Dieu.
L’amour humain peut renaître si l’on laisse de la place à l’Esprit.

C. Offrir la souffrance

Unir les blessures du cœur aux souffrances du Christ. Chaque larme offerte pour l’autre peut
être semence de rédemption. Ce n’est pas une résignation passive, mais un amour crucifié
— l’amour le plus semblable à celui du Christ.

D. Témoigner de la fidélité devant les enfants et la communauté

Les petits-enfants ont besoin de voir que l’amour fidèle est possible. Même lorsque l’émotion
s’éteint, l’engagement a du sens. Un couple âgé qui reste uni devient un signe prophétique
face à la culture du jetable.

E. En cas de séparation civile, vivre une fidélité spirituelle

L’Église reconnaît que, dans certains cas extrêmes (violence, abus), une séparation des corps
peut être nécessaire. Toutefois, cela ne dissout pas le lien sacramentel. Dans ces
situations, on peut vivre dans la chasteté, en offrant sa vie pour l’autre.
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6. Un mot final : ne pas échanger la croix contre le
confort
L’Évangile ne promet pas une vie facile, mais la vie en plénitude dans la croix. Dans une
société qui proclame « tu as droit au bonheur », le Christ répond :

« Que celui qui veut venir après moi renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix, et
qu’il me suive » (Matthieu 16,24).

Et dans cette croix — qui inclut la fidélité conjugale jusqu’à la mort — se trouve la vraie
liberté.

Les époux âgés qui restent fidèles à leur vocation conjugale, même au milieu de la
souffrance, sont les piliers de l’Église. Ils sont des témoins vivants d’un amour qui ne
renonce pas, un amour qui se donne jusqu’au bout.

Conclusion : Il n’est jamais trop tard pour aimer comme le
Christ
La vieillesse n’est pas la fin de l’amour, mais son sommet. Ce n’est pas le temps
d’abandonner l’alliance, mais de l’accomplir pleinement. La culture du « recommencement »
est un piège : seul le Christ fait toutes choses nouvelles — pas un nouveau partenaire, ni un
nouveau chapitre mondain.

À ceux qui envisagent de « recommencer leur vie » en quittant un mariage de plusieurs
décennies, l’Église dit avec tendresse et fermeté : « Votre vocation n’est pas finie. Vous
pouvez encore aimer comme le Christ. Vous n’êtes pas appelés à recommencer,
mais à aimer jusqu’au bout. »


